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dn LA HAYE, 23 Juiltet. 
veces pavtis et les élections en France en 1846. 


er-Nous Commencerons cet article par I'examen dece qui se. passe 
nk Tanceà la veille d'une élection. Les chefs des différents partis 
politiques, qui se disputeng \'élection d'un candidat, consul- 


+ 


‘tn 


ä la carte de lalocalité , dressent des listes d'électeurs, afin 
‘4P.88 rendre bien compte du nombre des combattants et de con- 
laltre parfaitensent le terrain sur lequel la lutte va s'engager, 
Mhitant en cela l’ habile tactique des gènêraux à la veille d’une 
iN „ Quand ces préliminaires sont bien arrêtés, alors des 
hâres pantent de chaque centre d’ action pour se diniger sur 
pointsde T'arrondissement et gagner le plas d'éleoteurs. 
se qu'$ls soutiennent , en employant tout à la fois l'as- 
le mensong®,, là flatterie, la menace, les promesses , la 
HÔfnie et toùs les autres moyen} qe leur suggêrent les dispo- 
‘Mans dans lesquelles ils supposent trouver les êlecteurs qu'ils 
so ap ission d’aborder ee 
Cs &lecteurs , ainsi circonvenus, cèdent souvent aux obses- 


be. 
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Wûsdont ils sont entourés et votent tuut autrement. qu'ilsne se 


Plano 


mettaient de le faire, alors qu'ils n’écoutaient que le senti- 
Mat toujours plus juste et plus sensé de leurs inspirations. 
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“Hap, ad a 
kh “d tie faudrait pourtant pas faire un examen bien approfondi 
is qui se passe dans cerhoment là pour découvrir la vérité, 
8 enne cachée sous les dehors trompeurs qu’on fait re- 


Ei it 


& aux yeux des hommes que l'on veut abuser. Les partis po- 
ee. ties qui se divisaient sous la restauration en trois grandes ca- 
ia Gofies netternent dessinées, àsávoìr : le côté gauche, le côté 
git et le centre, ont maintenant des subdivistons nées des mo-: 
Mrations apportées dans lesprit des hommes politiques par 

de la révolation de jni}let. Ainsi, sous la restauration , Ie 
‘gauche tendaituwredversement dè la dynástie régnante; 



























ûreté du trône; le centre, tout en partageant les principes 
Bte droit, sècondait plas activement eu plus. complaisam- 
äht si l'on veut, les vues du ministère, Le 
\e-nos jours le côté gauche se divise en deux fractions com- 
$ de V'extrôme gauche, qui suit les traditions de ses frères 

Ma 





4 B) en admettant les conséquénces de la révolation de juillet, 


am but gi ‘n'est malheureusement, pas toujours dènuê de 

Mlâpessement. Le côté droit, numóriquement faible, mais, 
Wd son ancienne position soëidle et de son alliance avec le 

kn: BPR, est tout entier extrêmle droite. Les membres loin de ca- 

_ Ser leurs sympathies pour la branche déchue des Bourbons, 
an S°Beient dans toutes les circonstances graves aux plus hostiles 

Se rtextrôme gauche contre le gouvernement actuel. 

fPpehdant, quelques hommes de ce parti paraissent se sou- 

@ à la marche des événements, sans être rapprochés des 

polittgues.du ‚centre qu'on appelle aussi juste-milieu ou 

Ît des conservatétfes. Prôtez'l'breille au langage de l'extrême 
äte, vous entèndrez qu'elle réclameen faveur des institutions 

Rites, des droits de la dynastie déchue et des intérêts du 
Bô : les regrets qu'elle exprime. à \'endroit des institutions 
18s priviléges dont elle désire le retour, sont en outre accom-, 


Dei ee ite . ‚ . . _. « « 
F'invectives et de prédictions sinistres envers les per- : 
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EGÏAON DU. JOURNAL DE LA HATE, 38 JUILLET 1846, 


4 AME Bd ' Er ae ed EN ilk 
SDU MARÉCHAL PRINCE DE LIGNE, 
tournée chiarfnante que je fis avec M. le comte d'Artois à Ro- 
tj il devint ûnalade.à-Belceil où je lui-sauvai peut-êtrela vie 
Üela sdigmée. On a dit beaucoup de bien de moi de ce que je 
Ams, fêtes- geks’ rte coûtèrent peut-être 50 ou 60,000 
panier, put midepotivait: pas en-profiter. Il devait y 
kon. heee tee:dgus le. camp Aene supeche.campagnie de mot régi- 
3 te j Avais fbit venir pour sa gatwelë;-des musiques, des chansons, des 
A (ee de tops-les tons différants, dans, différentes parties du jardin. Il 
Adrie Îuüidatión de mes femples, îles, besquets, corbeilles et ar- 
fout mon parc, dans le genre des Charnps-Elysécs de T'Opéra, et à 
Hanger pour quelques railli®rs e'cutieux. Le reste ne ‘put avoir 
mêtie'fe me -profitai pas de ce bean speofâele dela nuit, qui en 
ea Jour-d'argent, puisqüe l'on ne voyaiëipas un seul lampion; Je 
Was Ie: prince et.m’ er avea lai:à: Versailles, de Bekeil,: dans 
È gu’il fut en ét4bilj se, mettre en voiture. Comme les têtes 
ny Ge sant aussi ennuyeuses gue la mâladie, la. comtesse Diane- 
“On fà Montrew] pour le faire enrager, La reine,de moi 
'M. le comte d’ Artois, quì tremble en arriyant, Le! 
azy» mango en Amours, se jettent sur Îyi et Ie: 






















Éniense: Vive monseigneur comte Artois ! 
tenait, je crois, la tête. Le duc‘ de Coïgn 
Wale Platsir, v’là le Plaisir! Jen avais Phabit 
alls à celles-des grands chérubins de paroisse 
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droit, grave et posé, se donnait pour mandat de veiller à |: 


fon, et du Bentre ganche va gauche dynastigue, - 


k 'réservé- db botinbtdr SEBfhent les hotes du ministère | 
Et ri Ten, eer +: ij 


4 dáns ún fauteuil, sous son portrait, fait äha dîa- | 





sonnes et les choses de l'époque actuelle. Les hommes politiques 
| modérés du parti dont il a été fait mentigg plus, hant, gardent 
sur ces questions un silence prudent qulil serait, difficile d'ex- 
. pliquer d'une manière positive. Ces homnws partagent-ils se- 
cròtement les idées émises par l'extrême dfojte ?. Se sont-ils 


franchement raJliés à l'ordre de 


choses gxistant P L'avenir seul 
- pourra déeîder cette question. : f ARE: EE 
Si c'est l'extrême gaúche que vous étoutez, vous l'entendrez 
se plaindro de la lenteur dans laquellg. se traïgent les institu- 
‚tions, quand, salon elle, la France degrait donner \'impulsion 
à toutes les associatiggs,humai 
|-progrès dontelle traceavee énergie Je talalaau leplus aimé, 
Rèachérissant encore sur les im putations malveillintes dë V'ex- 
trâme droite, elle attribue l'état de torpeur dont elle parle, aux 
hommes placés à la têtedes affaires, que la lâcheté, la trahison, 
les concussions de toute nature, gorgent, dit-elle, de richesses 
et de faveurs, tandis que le peuple gómrit dans la misère et que la 
patrie se trouve affaissée sous un manteau de honte et d'infamie. 
_ Plus modérée, la gauche dynastique, satisfaite des institutions 
sorties de la rèvolution de juillet, laisse de côté toute allusion 
malveillante à l'égard du pouvoir suprême pour s’attaquer 
vertement aux ministres, rechercher toutes les questions ópi- 
neuses, évoquer au grand jour tous les actes qu'on voudrait 
tenir dans l'ombre,'et se poser enfin en défenseurs incorrup- 


tibles des intérêts généraux, en véritables soutiens de l'honneur 
national. 



































Quand de pareils sentiments sont sincères el désintéressés, 
Ô « S 
on ne peut qu y applaudir et les-encourager ; mais s'ils sont un 


‘|-moyen pour arriver à la fois, à la popularité et au pouvoir ; il 


faut faite profiter le pays du bien qu’ils peuvent 
tenir en garde contre \'ämbition gqu'ilscachent. 
… Les griefa articulées par l'extrême droite contre le gouver- 
nement actuel, ne sont à proprement parler quel‘expresston de 
ses regrets pour un ordre de choses qui n'est plus. Quand elle 
parle de l'élévation des impôts.et.de la fausse direction. donnée 
à de grandes dépenses, elle feintd'ignorer les charges qu’out 
fait peser sur l'état les.suites mêmes de la dernière secougse so- 
ciale qui a madifié les institutions de Îa France en êbranlant 


provoquêr et ge 


i 


nglentgs-.de 1402 et d8 1793, ainsi 
rie qui a alors café de France 
er poutevt jesus dns les'rängs de l'armée de (ondé, le 
chef de la dyngstie qu'elle rogreite, c'est sur les‘bands de l'ex- 
trème gauche qu'elle recrute ses amis les pls fervente, les 
plus zélés, le plus’ violemmient animös- Üa triême: espritlro j- 
position qui la guide, 'dàris Ie idónf de reriveridi Past 
de choses actuel, quitte à souv Ae demsti 
griefs contre son nouvel allie, ë à iui de nteis 
trône jusque sur les ruines dé la Brandseh feu, 
On doit comprendre facilement quêllë bnfiance penvent in- 
spirer les vrganes d'un pareil parti, parlant au nom de P'hon- 
neur et des intérêts nationaux. a 
L'extrême gauche semble procéder, au-premier aspeet, aver 
plus de générosité ét'de grandenr d’ame dans ses accusations, 
Son but n'en est pas moins d’arriver au renversement de l’é- 
‘tat actuel des choses, aïidée dans ce dessein par son alliée pro- 


qu'aux jvurnées, las pl; 
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{visoire, l'extrême droite, avec laquelle, en cas de succès, elle 


min a 


de village. La reine, mesdames de Polignac, de Guiche et de-Polostron 
étaient en bergères, Delille en berger avee un groutoa. Nous lui chantâmes 
„des-couplets aussi bêtes que le jeune prince sur son trôney où il se dérnenait 
comme un enragé. Les miens étaïent remplis dg fadeurs sur son visage ou 
d'autres traits-fants pour l'impatienter, Je n'ai jamais.rien vu.de meilleur 
goût quecette fête de mauvais goût, qui déjouait toutes eelles que Ven 
dinbe ordinairement, ct il n’y avait rien de si gai que les bemolgnages de 
‘tespect, d'amour, quc.nous rendions au prince, qui.par ses mines donnaït au 
diable, et n’avait pas su d’abord sì nous n’étieps gas de.bonpe foi. . 
+ »Â propos de ce voyage de Roeroy, tout.à coup‚gon allant: de là à Spa, je 
rencontrai au point dujoùr une cinquantaine-de paysans adwmés, Je crus que 
®'étaiont des déserteurs. M. le comte d’Astois w'avait pas d'armes, ni. moi 
non plus. Au moment où nous le regrettions, cinquante vivat nous rassu- 
rent: c’étàit une bande de mes fidèles sujets qui avaient mauvaise mine 
mais bon ceeur, qui m’attendaient à la frontière,de mon petit comité souve- 
rain d'Empire que je ne savais pas être sar mon chemin. Ils me menèrent 
sur mon rocher, où 1l fallut enrayer ma voïture tout le temps-quc je vestai 
pour recevoir les hommages. du clergé et du magistrat, et puis je continuai 
ma route, » ne a : D 
Les pages que nous venons de transerire ont produit sur nous une impres- 
sion que le lecteur partagera. Nous ne voulons potat parler de Penjoùement 
de la pensée, de la facilité de la forme ; à notre sens, tous les mots sentent 
leur homme de qualité, et. c'est un modète de grâce négligée qú’on imite- 
rait malaisément aujourd’hui. Ge qui nous attache avant, tont dans ce 
‚crayon élégant, j'allais presque dire ce pastel de la cour de Louis XVI, c'est 
ce portrait, que Pon sent véritable, c'est-.cette justification complète d'n- 
ne noble reine plus infortunéeet plus touchante dans son malheur que 


Marie Antoinette avait été indignement calomniée, mais notre bonheur 
a été grand d'en trouver la preuve dans les confidences d'un homme 
“dtiiPa' bien connuc, qui a vécu dans son intimité charmante, et qui 
avoue &vair éé bien près de laimer. Le prince de Ligne, s'ila pleuré 
„sa mort,: s'il se rappelle son souvénir avec mélancolie, n’a pas songé à 

n 


Y | exciter la pitié deses lecteurs futurs; il raconte simplement : eo qu’ 


dit pas témoigne autantque ce-qu'il dit d'une innocence que de basses 
fureurs ont réussi à ternir. 1l était trop gentilhomme sans doute, s’il avait 
surpris un secret, pour en laisser le soupgon dans une ligne écrite de sa 
main. Mais je le connais à présent : sa plume court, babilte, et ne sait pas 





| Yènormité des impôts, 





ale lekte der. la voie du | qui ne raisonne pas. 






























T'Earepe tout entièro; enfinr-mebtant-ericare ders. Foubli jus-: 


nele fut Marie Stuart. Nous avons toujouss été convaineu que la reine 
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auraït à régler ensuite. 
Comme l'extrême droite, 


l'extrôme gauchese plaint aassi.de- 
Cela est tout simple, puistue ce moyen est le tmeilteur lewiet à 
employer poùr soulever les masses, a DR 
Elle parle aussi, non avec plus de raison, mais avec’ pltis de. 
titres à le faire que l'extrême droite, des voncessions faites aú’x 
cabinets étrangèrs. DA er has 
C'est encore un raoyen de piquer au vit Ï'amour-proprg hè- 


tional, et, par conséquent, de rallier à son drapeau la meltitude 






Elle. élève àske h e des énormités les plus metstkteutes 
Hes:âbas de todferhature'qo'elle repröche “ku dépösrtuikds de 
 pouvbir. Ce mof, comme les précédents, ebt brit bile Whit. 
lant actif propre à échauffer les imaginàtiohs ävdentes avec Fap- 
parende de la vérité, par la raison qu’il est impossible, Bans la 
répärtition des récompenses, même en y apportant la meilleure 
somme possible d'intégrité, de ne pas donner swjet à des 
plaintes. - en nn ok 
Quand l'extrême gauche a épisé la séfie ördináire Be ‘des 
plaintes et de ses récriminations, elle s'apitoie ‘sur la migère &t 
les douleurs du peuple, passe légèrement sa main sur la crimière 
dulion, le flatte avec tendresse, le console et lui promèt dès 
joursmeilleurs ; mais elle se garde bien de Fat apprèndre quê 
les secousses politiques ont généralement poùr résultat d'où- 
vrir une voie large aux intrigarits de tous les étapes, pbùrastá- 
ver au pouvoir et à la fortune, tandis qu'eltes‘enfoncent dief ge: 
plus avant dans sa misère le rialheureux qui a servi sans qê- 
fiance de marche-pied aut fóurbes quì Font ‚utilisé coarse 





“instrument nécessaire à leuks dessêins cachés. _. 

‚… Bien évidemment, itse trouve’ dans tous.les.partis.pelitigaes 
„des hommes de cceur et de désintétessement , obbissant plùs 
encore aux nobles sentiments qui sont ef eax qu'à T'irtipülsión 
-qu'ils regoivent, sacrifiant souvent leur repos et leit fórtapa 
“aux intérôts dont ils ont embrassé la causé. Cés hegeuitriës naj 
“partienhent point à un parti proprement dit, 114 appart ane 
à l'humanité, seulement ils tiennent par des nuances à’opiniën 
à tel système politiqge platôt qu'à tel autre ; mais teshomtnes, 
„êlas | il faut bien le dire à: la hente del’ hunizaitd dent Reset 
cependant la gloire , ces hommes n'ont jätmaisijowë' qudtks Wies 
de dupes au sefn de cette même sociëêté ‘qu'ils’ set baeri éthe 
“appelés à régénérer. Artivons au parti politique aft sekt obpì 
nuellement de ‘but aux attaquês des partië Yektrèmest.ggad 
‘tantôt se rapprocher et tantôt s'éloïgnet.de Ini les sabdivisions 





















Do ie rv Etn 
Op pemasmend qu'il est ici question du juste milieu: Katrottrk 
Bte, de ce qui précède, que le juste-milieu a: senl: kes imartits 
„politiques qu'afichent tous ler partis dansles 1igiues poFilapdes 
qu'ils suivent ? Bien, certainérert non. Córlitne toùd: lès pékfis 








pol tiques, le’ justesmilieu se composb d'Kontiies dévbiës zúc 
principes qu'ils représentent, et malhieureusenvent ansst de man 


dataires infidèles visant à ‘Teus intérêts proptes, ayantdes vaes 
cachées; mais la position dans laquelle les autres -partis-1'ont 
place, en fait par cela même un agent conservateur dont fa ëdf- 
duite prudente a pour résultat positif, l'ordre, la stabilité de ce 
qui est, sans arrêter pour cela dans sa marche \'étan raisouiné 


de ce qui doit être un jour. EE chr 













‚qwelle a babillé, Elte aurait laissé échapper un ‘mot; riem quot indi 
„ce involontaire, qu'il aurait. bâtonné: et vendu t aids! da 
Terreur, comme il a fait pour.Louis XVI qu’il n'aimait pas; Goy cétto, partie 
du manuscrit n’a pas une rature semblable, ni dans les pages copiées, né 
dans celles qui sont de ga.main. Le portrait.de la jegue, reine est nelee® ; 
elle est étourdie, légère, empottée ver Îe } gerlie dll 







vers le plaisir ; so 
vée à quïnze ans dans la cúùr la plas! rivole de VE 
| sentoure biefitótrd'amitiés honnêtes, cofidthik toate 






‘sétait faite, qui était jeúiie, richt dn'grÂlf’ et on: PME-bòrkdie GITE, nié- 
rite bien la préfèrenee délidaté de sof bear! Quetietoktkites gens dae 


„ces Sales! car il:faut oubligr ‘l'ihflaoncé funeste “daha des Jóurs ds 
sombres, ils ont exercée sur son esprit. Que cette prinéesse de Lamballe, es- 
‚quissée par un trait à peine,: est. touchante-dans sa. benté inqúiëte! et Ja 
duchesse de Polignac, ne wons plaîgggiis pas avec son amitié vomán > 


Tous se sont choisis, se. convicangigft ne chetchent que les distractions 
aïmables. Ils aiment les €: 


Wryantes à travers les forêts solitaires, 
Tes promenades à cheval Gis is HOI8,des spectacles où Pon pt Bap 
terre, les conversations Gls t bar lés tièdes terrasses, à la vlartë doeitenize 
qui tombe des étoiles; êtifhtne dans les tableauz de Pécolé Stalténne touf’ 
cette grande ct pdredsuüse existence que rappelle à M.: Viëtde Hago fh “he 
‚des vieuz châteaur: du temps de Louis XII qand tlkrêve: dit ille 
d'autrefois ; ils sont bien gais, bien impradents, krop inaljedrets iezike doures 
ils se croient si bien sculs sous les ombrages mueës de Wguktinebleau et de 
‚Versailles ; mais la même brise qut a emporté leurs felliftdäuseries leb rè 
_pète le lendemain à la ville, et la ville qui est méegshanjp des pi ofasiohs de 
la cour, les interprète, les dênature, les redit à Îa province aver de mysté- 







rd » , 2 . . 
rieux commentaires. Je ne jurerais pas qu'il wyeât des integites t où ne 






se glissent-elles pas? le prince n'en répond ni-même, Mai ine 
Mese-Ántoinette et les mis femmes EN fait ‘ses àir ie lere les 
soupgonnent point, La reïne croit avoir’ es-Aussi, ef fe n'est en- 


nuyease que quand elle les raeofte-: Ah | fadanres* disait Repifinot 









gne à catherine II, un jour geer elle Tesi “parhút de la. cour de 
‘France et de la reinc, d'après les prétendues âneedater et his: es Chirp: 
niques scandaleascs de ce temps-là, commeùt vebre: niapests iiptrial 

peut-elle croire ce qui est écrit par les porteurs de:chaîisé de: Versailles? 


C'est comme si les mouschiks éprivaient [histoire dewar: ef 
(La suche demain.) 


kes 
ni 


Nouvelles des Indes-Neerlandaises. | 
| vree dppbtte les journaux de Bata wi, sous 
dadate jn mai ê46'; ‘hous en extrayons les nouvelles sui- 
i Te Bodiorijgmeril après’ Bir affrété le mois dernier, les 
arn ag ge Wrotius. pour l'expêdition de Balie , 
vanaf ensure attendre l'arrivée des bätiments le Flavo, !’ Eu- 
stapa:êtte, Middelburg; mais ces navires éprouvant quelque re- 


tard; âlfut-déeidé la semaine derniére que eerpegion aúrit } 


dieu sans ef &t à cet effet on affgêta les bâtiments Koophandel, 
boliel, Inkaitnù Härik et le navire Koning Willem /I qui se 
trouvait à Vancre dans le.portde Sourabaya L'expédition se 
GEAR de IDO homes et d'une batterie; 1400 hommes et 
„Ta batterie quitrouvaient à Batavia, omt ‘été embarquês hier. 
‘Le Hugo Grotius, la Johanna Mariaet le Waterloo ont à bord 
‘Jes troupes de l'expêdition ; le Koophandel sera chargé des mu- 
…nieions de graérre et là Louisa transportera là batterie, Les navi- 
‘res partent aujourd'hui, sous la conduite d'un schooneér, pour 
-Sourabayd où le-Keoning Willem II, la frógate Céres, dael- 
“guesschooners et deux bateaux à vapeur sé rèuniront àl'expó- 
-dition. Fonte cette escadre est confiée an commandement da 
“lieûtén nt-colonel Bakker, ‚On dit.aussi que Son Exc. le gou- 
‘ verneúr-gêniéral se rend à Sourabaya, afin d'étre plus à la por- 
„tée des événements, ij ' 
a Kes opinions different entre elles sur Île résultat probable de 
„Aietpédition. Quelques personnes craigiient quê les habitants 
de Balie ne se retirent dans les montagnes et n’échappent ainsi 
„A kattaque de.nqs tfaupes, ear il leur aura été laissé le tempö.né- 
‚ $essalrg pour se. ortifier, depuis qu'ilssavent qu'une expèdition 
_ Se preparait contre eux, et les Anglais auront eu l'occasion de les 
“approvisionner d'armes et de moyens de défense. D'autres, au 
“‘eontraire, sont d'ävis qu'il sufira de notre part d'une simple 
“démonstkatión et que les habitarits de Balie né tärderont pas à 
se sóumeltre. Toutefois, il ést certain quê- te retard apporté à 
Fexpédition. par le manque de navires européens pour te trans- 
port des troupes, et par suite la possibilité d’un résultat défa- 
zordlg peuvent exerger une fàcheuse.influegoe sur la popula- 
‚ion indienne, 8 f 
Er ar TE is on EE ee Ae nee 
Sûivant les nouvelles de mer, l'escadre était partie le 26 mái 


i de Bätària, dinsl qu'il avàît été annoncé. 


…: pherroi dp Salaparang (Eékitiok); Ainsi que son fils, ayant ap- 
- Aris que le gouvernement avait 1d projet,d’'en voyer des forcés 
. militaires à. Balie, pour puitir les rois:de Boliting et de. Karang 
Arsen de leur, infractiop aux traités signès par eux et de V'insal- 

te Îai e au pavillop . gerlandais, ont. envoyé à, Batavia cinq 

ahd8” rsondages le leur. empi e‚ accompagnés d'une suite 
“BáttiBróase, ét pörtéurs dé letires de leurs $ouverairis, dans les- 
quelles ceux-ci déélarent que cette plnition qu’alfait exbrcer 
; bergoúvernement ‘néerlandais était bien mêritée, les princes de 
 Balilag-et-de Karang Assem ayant dgi injustement et d'âfie mà- 
…iarehastile envers, le gouvernement des Indes-Néerlandaises, 
‘ jb is offrent en. ôma temps leur. secaars et leur coopération. 
ber 6 mai A neef heures, du, matin, cette ambassade a été re- 
End gj solennelte par le ministre d'état, gouverneur- 
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RS 


pieur-gêhórdt; eousiddrant- gal: serait. dóstreble, 


MEEikeen tee 
rikegk: 
‚damal Saitrtride le NEörlhrjde ef.dd ses pdssdssioris'dads lés hhités 
„amiegtaless; que, pour faciliter les opérations commerciales de la 
erges: peurvoir aux besoins des eolonies asiatiques, il fût 
_anst:tue ne koke marchande, bien organisée et suflisamment 
hea éé, fant toutes les garànties possibles pour le mouvemiént 
“rögu er ‘des'ufiAitds. tommerciâles, et pour Íe transport si ‘im- 
“portant des prodiits colodliaux apparteriant ‘aa gouverhement, 
a nommê, pararrêté du 9 mai 1846, une commiésion chargêe 
„Bexmkiner, dans Facception la plus étenduë, tout ce qui atap- 
„pertà Ja, iavigation. néerlandaise dans la mer des Indes située 
näl'est deCap-de Bonne-Espérance,à ta navigation dite cabotage, 
gj à la construction, navale, l'équipenrent et l'armement 
„des batiments, les taxes, droits de charge, etc, etc. Cette com- 
bate composé aïnsi qu'il suit ; en 
_“Prösident : le contre-ariiral Ê. B. van den Bosch, ‘cömiuan- 
“fbäridant des forces taaritimes de S. M. dans les Índes-Orien- 
.tales-et ingpeeteur de la märine; membres de la commission, 
“MM.L. Laany, directeur desrevenus et-domaines;; C.F. Pahud, 
»„disecteur des produits et des magasins civils; P; Meyer,-pracu- 
„regr-général près la hante Courde justice; F.C. Engelbrecht, 
Capitaine de vaisseau honoraire, commigsaire eorrespondant 
fonds. dens, à Lencouragement, du’ service 
arie; b. MF. Prate, président de la factorerie de la Socié- 
#4ú de-gananieree dea Pays-Bas à Batavia, et C.J. Looman, négo- 
veiing.de Bataviaet dirdeteur de In Sociëté d’affuires adtnistrati- 
“tes,ef de rentes viagères  dáns lés Fndes-Orientales. OO 
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_He-Singapoor free Press, du 28-mai, aúnonce qa”än schoó- 
ût niee danois de 16 cafions a été détruit par des pirates 
Vie dela côte de Banka (tme‚des Molaques). La fotille des 
Herent nie comptait 40). barques portant chacune 60 





air 


„hoüprhes’et. one couleuvrine, Après avoir pris leschooner à l'a- 
„Aardage, kes-farbans ont massaeré 4out U’ éiqpuipage et pilté le bâ- 
Beatiné.qn’its ont fini par couler bas.:Hs:sont ensuite descendus 
te Banka, ini vitage tuê tout ce quia 
entrnde:dent vésister, èt emmêrë en &eliva issez eran 
gsommbreke ge un assez grand. 
gi den hes 
„Batanta gie el Hijs honteisemeot du servicg de son paysil ya 
„qugldugs anpbReL-S Etant alors, rlugie chez. les pirates qui in- 
„Lestent ces parog9s: aha áppuse la,fille d'un de leurs chefs et les 
„guide anjourd’ hai dana 
«qn'il dipige de'prófévenne bontre:ses compatriotes. 


re 


EL. AAR, Te Prinbe:etlwihinopsse d'Orange, accompagriés 
vdertdeers augustes onfait,' UAt Wtetvés: samedi an“ soir en'célte 
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hin 


spoféré V'ordre de che- 


“Par àfrèté da 19 de ce ‘mois le Roy î 
"a fer, du Lid. Nägrländais am. W. 
gelavilledeLaage. 
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ufânts, ancien secrétaire 
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ed i-demijebtmaatite terpëtit-deni) 


Hoimimes, ét Sartoht de feitiës bt d'érifants. On astro: 
sopt cornmandés par'un officiër, danais rené. 


es expêditions Tes plus aventureuses,’ 


n Jp décks, de, S. A. R. le prince Henri de Pensse 
ags-Bas prendra le deuil à partir de.ce jour jasqu’au. 


wepehais; les.-deux premières semaines sera porté le. “bassadg a réndne publique sous main, donne ur nouvel aliment aux bruits, 





Son. Excellenc# le minre d'état belge, M. Mercier, eì mis- 
sion exträòrdiaire près Îä cour des Paävs-Bas, est arrivé ven- 
dredi en cette ville. 









Le prince de Hohenlohe avec sa famille et sa suite est arrivé 
en cetté ville, et est descendu à l'hôtel de l'Europe. Le prince 
prendra les bains de mer à Schêveningue, óù se trouvent déjà 
; beauconp d' étrangers de distimetion. 

La semaine dernière il est arrivé au même hôtél: MM. Gudin 
 ét sof épcusé;- de Paris ; I’avocát Heyligéts, d' Utrecht, M. Eucas, 
accompagné de ses deux demoiselles et de madame Jabers, de 
Wanelsbeek ; l'avocat van Westmaas, de Dordredt ; M. Thors, 
d'Amsterdam , le comte d'Erdäd et sa suite, et M. Holzer, de 
Vienne. 


__Sainedi dernier, la bätterie d’artillerie légère en garnison à 
La Haye; a manceuvré dans Ie Malibaán, en présence du géné- 
ral-niajor Soliman-Pàcha. Le májor d’artillerie de Bruin ac- 
compagnait le Pacha, qui porta Funiforme égyptiei de 
‘son grade. M: Horace Vernet assistait galement à Ces tha- 
‚nweuvres. 
Soliman Pacha aexprimé à plusieurs reprises at capitaine 
„commandant Ia batterie., sa satisfaction pour Wa précision, et l'a- 
gilité des manceuvres. M. Horate Vernêt a examiné dans tous 
leurs détails et avec le plus vif intérêt Tes pièces de cette bat- 
‘terié. 
S. A. B. le grand-due/de Bade a regu le 22 de ce mois, en au- 
dience solennelle, M. 1. C. Gevers, ministre rósident néerlandais 
rès la cour grand-ducale, qui a remis à S, A. R. ses lettres de 
‘récréance; le grand-due a regu ensuite M, Travers, qui a remis 
àS. A, R. ses lettres de créance en qualité de ministre résident 
héerlandais près la coür grand-ducale. 








Le 21 de ce mois on a adjugé â Utrecht, pour la somnte 
de fl. 13,600, les travaux de cönstrüction d'une maison de 
“bàitis cháuds et artificiels dans \'emplacement dit Rhynkade. 
E'utilité d'un établissement de bains sons le rapport hygië- 
nique et mêdical , est si généralement reconnue, et à cè ti- 
tre cette, entreprise, fondée par une sociàté d‘actionnaires, a 
‘rencontré tant de-sympathigs dans le public qu'il ne reste plus 
dujourd’hui qu'un très-petit nombre d’actions à placer. Il est 
‘présumable qu'on établifa aussi ur service de bains à domicile 
ponr les personnes matades; on satisferait ainsi à un vteu gêné- 
rûlement exprimé. 


‚. Lefabrieant, W. gan der. Os, iúventeur biéveté d'un, ne iron 
de pompes à incendie qui, lui-a mérité les témoigungas. lea plug flatteurs 
Vakprebation de B ‘du Rai, des Princes. din chefs d'admi- 
nistration dans les Pays-Bas et dans Tes Ín'des-Orientales et Occidentales, 
est depuis quelques jours de fetoat à Flessihgué, sa résidence habituclle, 
de son voyage à St-Pétersbaurg. où il avait, été appelé par l'emperear de 
Russie. An sommes heprenx, de pouvoir, annoncer que cet habile indus- 
tricl, dont te génie d'entreprise et de zèle persévêrant répafdent- tant de 
| biénfaits purmi ‘la classe laboricùse de Flessinguë, à éé non-seulement 
aecuciili ayge brie distinction. toûte particuliëre pár Tès hats for.ctiontiafi- 
„tes gp Russie,maïs.qu'ika chedre endà satisfietion di flatkeise pour lui d'en- 


tendre. Ie, opsaatenigg d‚erame ée, à eehoafken par, le gourepnemaat | 
„FAfsse, afd t aalgen nage à la: da :} 
On re aka Bead dd Ia bolides Dé eg 


e 
free Extraordidaire, aïksiqa'k la Behaté s à 
“incendie ‘qù’il ‘avait livrécs au gouvernement russe sur la commaúde qùi 
lui en avait été faite, 
Les réglements suivis à St-Petersbourg dans les cas d’incendie, relati- 
tement aux dispositions locales ét à la célérité à apporter dans Pemploi 
-des inùyeris: de sttoürs, ont donné au göuvernenkent rüsse Pidée de eom- 
niagder à eet indöstrick une pompe que vingt homnmies: pussent ‘próttig- 
tempat transporter. sure lieu du stnistre, et. dant les chdvaux iv’ auraiènt 
| pas besain d'être détalés pendant. le temps que la pompe serait mise en 
rhoùvemént. M. Van der Os a été chargé en même temps d“indiquer les 
moyens detablir à SE-Pétersbourg ane fabrigae de pompes à incendie 
dlaprès. son système. 
Lrétablissermant si florissant fondé à Flessingue-pâr M. Van der Os equi 
a déjà livré tant de beauz résultats, malgré l'ahgenge momentannée de son 
propriétaire, n'en poursniyra pas moins ses importants travaux, et les nom- 
‘breux ouvriers qui y sónt eihployés'cóntinttkordt à Y Erouver Tetr'existente 
et leur bien-être. enk A 










Le paqnebot ! Oveïda, arrivé le 22 au Havre, a apportódes 
nouvelles des Etats-Unis de. la mêmedate que celles que nous 
‘avions recues par la voie de Liverpool. Ces nouvelles ne font 
‘güères que confirmer tout ce quê nous avons publié ; nous trou- 
vöns cèpefidant daris le Cdurrier des Fidts. Deits du 2juillet, 
“gúlfaes Hete qui ‘he se troùvätent ‘pas rie Teer 
anglais. ne 

Ainsi, au Mexique, indépendamment de la nouvelle insurrec- 
tion qui a éclaté au sud, dans ledépartement de Jalisco, un-qua- 


Itrièrae departement da Nord, celúi de Súnora, a levé aussi l'é- 


tendatd de la révölte et s'est joint à ceux de Chihuahaa, Ta- 
frhautipas et Zacâtecàs, Gúi, cómme nous l'avons déjà dit, oat 
entamé des négoéiations ávec le cabitet de Washington pour 
Tormer, sus Ta protection des Élats-Unis, une confêdératian dis-. 
tincte sous fetitre delrépublique de Kio-Grande. Enfin l'immi- 
hence d'une róévolntion dans le döpartement de Vera-Cruz était 
‘telle, qu’ua fort détachement avait été, tiró-de la. garnison du 
fortde Saint. Jean-d' Ulloa, pour protéger la:dité contre H'insur- 
rectior dont elle était mehgecéé. En 
‘Les défnièkes nouvelles de Laguna (Yucâtan)- sont‘du 19. Ee 
‘conmändant du brick ‘de guerre américain le Sòmers, envoyé 
„pár'le président Polk póùr fäïre des offres d'alliance aux habi- 
‘taüts êmaneipës du Yucatan, a régu avis du'congrès yucatègue, 
que ce pays, rêcemment affranchi dujoug mexicain, resterait 
neutre.pendant la guerre entre les Etats-Unis et le Mexique. On 
regardait comme probable que Tabasco et Chiapa suivraient 


"eonfédöration. 
Le brick de guërte anglais Rose, le brick frangais lo Mertúre 
ét Ia corvelte tangaïkò la Prouse Gtatent en‘ride à Baêrifieios. 





d’ Augsbourg, sous Li date du I6juillet: En 

…_ Al y a quelques jours le chargé d'affaires de Russie près notre cour, 
M. de Kisselcff, a regu l'avis confidentiel de Saint-Pétersbourg qu’il eût à 
se tenir prêt pour se rendre à Berlin comme, miuistre plénipotentiaire, et 
pour remettre Ies affaires de l’ambassade de Paris à M. de Meyendorff qui 
„Xiendra ici avec le titre Ä'ambassadeur. Cette communication que l'am- 


qui courent déjà depuis si longtetnps d'une alliance intime entee la:Rassie 


“da rdpprächement ne doit y voir qw’une menaae.pour éffrayer le nouver 


„manduvter du côté de la Russie. D'autre: part la Russie qui; elle aussho 8% 


‘là à une alliance intime il y a encore lofn. La nécessité peut bien 


„et diplomatiques. Vient ensuite le premier searétaire de légation , ui pulg 
ce tellement inconnu que les gens de P'hôtel de l'ambassade ignos® 
“fhême són nom. Par contre , c'est un des rois de la fashtou ; il va se marì 


‚ légatian son à sa charge , maïs encore il la représenté dans- les salon4 #4 
_litiques. Voilà pour à 


“ha adturie titre, il est vrai, mais qui est désigné comme le confidenf 


“amnistié,c’est à M. de folstoy qu”il s'adresse. Quand ún Kusse veut òb 
„une prolongstioh de séjbuir, éest ericore á lui qu'il à recours. Son inteft 









l'exempte de l’ Yucatan, leur voisin,et formeraient efsomble une. 


|-même aux environs de Viâna, «llmêi qu'à Las Niéves- 
On lit’ dats urie cortéspöhdähdé ädrdisber de Pâris à ta Casette 


















et la Free; mais quieonque veut porter un jugement grach surfte 


cabinet anglais et rien de plus. En effet, les premiers bruits ont commer aj 
à courir au moment où lezistence ministérielle de sir Robert Peel sij 
trouvée ébranlée. A peine le redouté Palmerston apparaît-il à thor 
politique comme ministre possible, que la pensee immuable commene 
son arrière pensée, n’a pas repoussé les premières démarches faites par le} 
France,ct c’ebt ainsi que s'est-opéré le rapprachement en qaestión; matö’de 
arrachef 
quelques coneessions, mais pour unc alliance intime et durable il faut de® 
sympathies et il n'en cxiste nì entre les gouvernénients ni entre fes peup'€” 
de France et de Russie. ae ee 
Aln que les esprits les plus erédules sachent le prix réel ge’il fat at 
tacher au retour d'un ambassadeur russe officicl à Paris, permettez-Di 
de vous dépeindre en quelques traits ce que c'est que l'ambassade russe de 
Paris. Ce n'est pas Pambassadeur, ce n'est que le représentant de la Russiù 
qui occupe l'hôtel de "ambassade, place Vendôme. M. de Kisseleff n'est '7 
que pòur remplacer son gouverhement dans certaines sotenuités de couf 
par son titre et son uniforme. 
“Du reste, M. de Kisseleff vit très-retiré, ne voit d'autres diplomates dU 
Pambassadeur &Autrichset so montre tarement dans les salóns potitigé®® 


























































dit-oh , ävee une riche Anglaise. Le véritable factotum de l'ambassade’ 
M. Balabine , deuxième seorétaire. Non-séulement toutes les affaires: 


la légation officiele. 
‘au-dessus 


Maîs tout à fit en drhorset delle, fl ya.nn-M. de Tolstoy 
courimpériale, C'est lui qut est le véritable envoyé du cabinet russe a Pusike 
IÌ tient une maison splendide regoit beaucoup, va partout, sait. tout, 4 PM 
cupe de tout et arrange beancoup de choses. Quand, un Polonais veut 


sion fait-des metveilles. -A-Phòtel de l'amnbassade tout le monde le reg 
pour ainsi dire à genous, et à St-Pétersbourg on-le tient èn haute estië 
Eh bien, M. de Tolstoy nous.reste ct c'est lessentiel. Quant au reste, que 
soit M. de Meyendorif, ou tout autre qui loge à l'ambassade, c'est ab 

ment. ls nrême chose, f 


Le jourral frangais #’ Univers publie la formule de l'engagf 
ment que les vandidats auront à souscrire, quelle que soit d&l” 
leurs la núance de leurs opinions politiques. Nous appelons 5% 
vette pièce cürieuse toute V'attention de nos lecteurs; la v@ 
textuellemeùt : Ee 

« Je m’engape, Es, hed 

pie A réclarmer la libeèté d'enscigncment promise par la chatte, sos ' 
scule surveillance de Pautorité publique, en dehors de l'Université, el Ì 
aucune restriction preventive 5 


»2o A demander la réforne de la Ìégislation relative À la liberté dt 
‘gieuse c& aux rapports de Î'état et de Pägtise, de manière à la mettre di 
cord avee Ja eharte et le concordat 4 mi 
»3o A voter contro toutes les mesures propres.à restrcindre le droit d25"} 
‘sociation ct à empécher la vie commune. » 
Le Journal des Débats accompagrie cette 
fläxions suivantes : er E 
II èst peutsêtre näcdésaire d'expliquer wn-pen la portée des trois arti 
qui composent ce mandat impérakif d'un nouvean gehre. Par le premiës” 
tantes'les questions qui ont été débattucs devant la chambre des pal" 
lors de jen ane de la loi sur la liberté de enegnonenn, ee tour ‚ 
ttánchdes-dansg lei sers dinparti jArite. kaugniestion. rasdes;, la quest”; 
el dair edn iter eli A ezigt 
des instituteurs. it ne resterait à Pétat qu’un droit illnsoire de surveill 
ee Nousaurions la liberté comme en Belgique, le preraier venu set@r4 
e maître d'ouvrir une maison d'éducatiors comme on ouvre un magaste 66: 
‘calicots. L'état conserverait sans doute le droit d'avoir ses colléges, mals ‚ 
n’yaurait-plus d'Université proprement dite, cte't-à-dië de corps $ 


ka 


RE 


fórmule des, eb d 


4 
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‚chargé par l'état de surveiller l'enseignoment;- de réprinaer les délits AUT 4 
quels l'enseignement peut donner lieu,de oonstater la capacité.des maitefs « 
et des élèves'; en d'autres terres, il n'y auraït plas d'administration CI, 3 
trale en nratière d'énseignement. fi 8 : Se 
Ce que le seeond article ezige, c'est Fabolition des lois organijaes ò5 8 
concordat, et-probablement aussi des articles du coste pénal.qai róprin fb: 
les abus de la puissance ecelésiastiquë. Dans une récente brochure, Bebe 
Móntalenibert a énergiqguement cáráctêrisé le rôle qui convient, schon 2e 
à l'état: ce serait celui de bedeüu, de-marguillier, de gérant des api 
temporèlles de Péglise. Quant au troisième article, il a pour but ;larkt” 
bligsement des corporations religieuses, ct‘entre autres de la Société; df. Ee 
jésuites. Quiconques’engagera à réclamer ces trois choses : la liberté abs” 
fie de Penseiguement, ta liberté absolue du elergé, la liberté abel, de 
ea | à 
snele 
nf 


‘ordres veligieux, aura droit aux suffrages du part: ultramontain. 
gervâteurs ne sont pas ezclus du concoties, pourvu qu’ils gonsentent $ 
ver l'état à la dignité de bedeau! ERGE: En 

Les conditions sont un peu dures , on en conviendra. Notre avis ost gd; 

‘ce prix il faut laisser les voix ultramontaines à l'opposition ; ce sera UI 
minorité de plus qu’elle joindra à ses Guatre fninorités. Un engag: 4 
pareil à celui que propose le journal l’ Untzers ne peut être souserit que PÀ 
les gens qui réclament déjà le concours des républicains et des légitamië” ; 
tes. La coalition sera complète. - 


Les nouvelles que nous recevons de Lisbonne vont jusqu'at: 
15, et celles de Goimbre jusqu'au 11 juillet. Les journaux de 4 
capitaledu Portugal ne renferment de remarqnable qu'un OF: 
dre royal prescrivant le mode à suìvre dans i'élection de touf; 
les municipalités du royaume, diesoutes en*grande paré 4 Ë 
remplacées par des commissions provisoires. Les journats 
Coïmbre n'annoncent rien-de horveau : ils se bornent à, % pe 
quer avec énergie lerministère.dopí ils,annoncent Ja:chuf 

me trèsrprochaine. Les coramurricationsaven Ja-capif 
toujours. interrompues,. mais le: distriet de Coïrhbre,: qf 
soustraibauponvoir;n’ aanctamnoven de reeouvrersen fs 
faeroset baptbpondérante: Ge simple fait dénsen tre d 

la plas: êloqtente la prafündë désorgarfsation-qut‘nt 
‘tugal. en OE, ie 
__L'insarreetión: miguêliste"fAit des: pragrès alacmapts: 
„&erit de Bragânce te 6, que dans toute la province de AFASTE 
‘Mosites, les acclamations en fäveur de Bon Miguel. contianonk 

se: faire eutendre. Une guerilla a déposé les autorisós: de Po 

de Lanòso et les a remplacóes-par- denouverax ohefs'qit 7 
„pris leg ancientes dènoazinatiomdfiguétistes, ‘Elien: a bte e 





‘gouvernement civil-de: Braga pubiia une: roctarttiort 
quelle il-exhortait les populatiönsde son A: 
Yexemple ‘de celles qui se sont insurgêer 
peuple ne fait. pas grand vas de ces admonestättons. zi 
jusqu'à doùter de la sincêrité des. paroles du gouverne práb. 
qui était, il n'y a pas longtemps, le pratsetenr dêgisle kb eg. 
Sident de l'opposition miguotiste doBragr, vonnuesand leng"; 
d' Opposition du cetur de Marie. Pe 








Le Bulletin des loie de Hanovre a publië, il y a quclque 
RE 5 tonge d'un traité de commerce et de navigatiun entre 
kt rbe, &t la Grèêce. Ce traité mérite l'attention de toute 
dn wone,” dit. la Gazette Universelle d'Augsbourg, car il 
hade joerrel obstacle au développement de la marine alle- 
que is art. 3 dudit traité contient la stipulation ordinaire 
vats &vires grecs, venant directement ou indirectement du 
marie. »eront traitós dans les ports hanovriens comme les 
Wieg agg enaar, L'art. 10 complète encore cette stipulation. 
di S OL qd nnlle prohibition ni restrictiou d'exportation ou 
A la Pertation-ne pourrait être ordonnée dans un des denx états, 
an, tielle les navires et cargaisons de ces deux états ne seront 
N-Ógalement soumis. Ílest manifeste qrie, par des conventions 
re genre, il devient impossible en Allemagne d'établir un 
Veleme diffeventiel commun. Le pavillon national ne pourrait 

‚ 10e d'aucun avantage sor les pavillons êtrangers. Ainsì le 
Ps We s'exclut d'avance de tout arrangement en commun. IÌ 
© laut pas perdre de vue que le traité dont il est question est 

‚ Concin Pour sept ans. 
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n: Dine Correspondance particulière du Caucase porte ce qui 
Wia Ia date du 18 mai: On n 

Schäuril n’a.été poussé à sa dernièreexpêdition dans la Ka- 
< bardie que par l'extrème détresse-où il. se trouve luiet les siens. 

Apremière nouvelle de cette invasion, le prince Woronzoff 
5 Wendt en hâte d” Elisabethpol à Tillis, y passa quelque;: heu- 
gee dans la nuit du 8 au 9 inai et arriva le 10 à Wladikawkas. 
aa avaitexercè beaucoup de eruautés dans la petite Ka- 
ite, parce queles habitants de ces districts n'avaient pas 
vòulu se joindre à lui. Les tribus de la Kabardie n'étaient pas 
…AMes entr’elles assez fortement pour tenter un soulèverent gé- 
„Aktal; en outre, précisément à l'époque del'invasion, leurs 
tf Meipaax chefs se trouvaient:à Naltschiek avec le-prince Go- 
“ih ; plusieurs tribus n'ont donné à Schamil qe des répon- 
. ES Óvasives, d'autres ne se sont pas laissé ébranler dans leur 
sa alite. Anssi ce dernier a-t-il été forcé de rebrousser chemin 
Ardeipitamment ; dans sa fuite, il ent plasieurs affaires à soute- 


1 


an Avec les détachements du général Freitag et des colonels 
ter Sakomelsky et Hginsky, qui lui ont fait perdre bien du 
ogende, D'après les rapports des prisonniers, la cavalerie de 
en Chamil comptait 17,000 hommes et son infanterie 3000. Du 
te del’armée russe, c'est le dötachement du colvnel Lewko- 
Witsoh qui a le plas souffert; ila eu à soutenir avec ses deux 
vAtaitlons l'attagze de tuutes les forces de l'ennemi. 
AB u 





de Un Ordre du cabinet du 18, renda par le roi de Prusse, auto- 

BP} émission par la banquê de dix millions de thalers en bil- 
SEHR porteuret la raison de F5 millipns de thalers d'agtions, El 
ee tre par cet établissement. Un ordre du cabinet du 16, 
man €556 au ministre du trésor, réfute les motifs qui avaient dé- 
SN Bteux membres de la commission administrative de la dette 
go ionale à refuser de prendre part à l'émission de nouveaux 
inlets de banque. Ces motifs étaient que l'émission projetée 






D] 


salt contraire à la. loi du 17 janvier 1817, qui interdit au gau- 
“ernement de contracter de nouvelles dettes sans l'assentiment 
„Ús érats-géneraus. 

bp Près ar oir réfatò tant bien qne mal les scrupules des deux. 
“Wiliraissaires, le roi.njoute: « Mais commeje ne veux troubler 
ne därs sa conscience, et qu'on peut très-bien se passer 
ve Pémission en qüestioh du concours de la pg 
mg qû'enân cette mestire ne peut plus être différée vu 1é: 


er lopération de Ja nouvelle émission. ) 


k, b. id banque de Prasse. L'ancienne banque royale cessera 
Gexisterle 31 décembre 1846. La nouvelle banque commen- 
Scamor. Pe Spérations à partir da Ier janvier 1847, si dans tes trois 

18 du jour de l'avis de l'émission (da 20 juillet) les souscrip- 
dS d'actions s'élèvent à 10 millions de thalers. Les actions 
rtede 15000 th. chacune et portent intérêt à 34 p. c. Le capi- 
el Pégultant de la liqaidation de lancienne banque formera 

ort du gouvernement dans la nouvelle banque. 










tno memmen emee 


Heers 


…“Güne nouvelle politique importante. 





Amnistie dans Ies Etats Remains. 


Rome, 18 juillet. 


kJ ke 
Lamnistie a enfin été publiée hier : cet acte libère tous les 
Elamns politi et ieden 
Pero stes politiques et accorde la rentrée à tous les:ômigrés à 
ePtion des ecclésiastiques, des offieiers militaires, des em- 
esdu gouvernement et de tous ceux qui seraient coupables 

fen hs et. délits ordinaires. ee 

«tete <Reuple romain s'est porté hier soir au Quirinal, faisant 
u. Des AeSvivats et des acclamations de tous genres. … 

hi plave de 
getand 


Ei 






















baleon, d'où il a trois fois donne. sa bénédiction: au- 


RU dels Oisi célébrait la fête de Sainte-Cécile, à Veéglise de 
Átnoena: Sine. La fanlg s'y rendit, et exigea que les musiriens 

Er 188ent de leur estgade, et vinssent au Qotrinal temoigner 
N 8 deta population. 


> Staiantsencore remplis d'une foule compacte, dont les 
Bis ae s’exprimaient de.raijle mauières. Leseris de viva 
anje, Secidèrent le snint-père.à paraitre une quatrième 

‚O0, à cette heure tardive.: Le-cie} était obscur ; mais 
193 da tarohes allumées par le penple, éclipsa complé- 
Jes Grands, Jamberux. qui Accampagnaient S. S. au 

fiÂt . 

énédiëtion, donnée si tard par le souverain 
öptiintion:enthousiaste de reconnaissance, a fait 
hik Betaole, que rien ne saurait rendre. La ma- 
binen Eet de la fonle sont rèstées sous les ferrêtres du 
La for 


aen PeReminuit. 
he 
zat 


mite PEN 
Pontife dorsen 


€ fe a 














EG te dj 
“ AT Mee n'a 3  tait bì p 
kerst. ln de Pas paru ; ce qui était bien juste et natu- 
beerdre, spe rd qu'on n'a pasà déplorer le moindte 
À & € Je moia Re e 8 yi , A « es 
Srapt plusieurs et eg, accident. La ville sera illuminée 


ir 





F5 \qke de plus en plus croissant de numéraire, je charge, eso: 
Selk ka nomination d'une commission spéciale qui devra sur- | 


‘Gazette gndrale de Prusse publie les statuts d'une nou- | 


rt E gptyantes acclamations: Vers dix heures du soir, un : 


Ures, la place de Monte-Cavallo et les alentours du ; 





Voiei la traduction de la proclaination qui a été affichée : 
f PIE IX : 
A ses très-fidèles sujets, salut et Lönédictton apostoligue. 

Dans ces jours où notre coeur était ému de voïr la joie publique s’associer 
à notre exaltatton au pontificat, nous ne pouvions nous défendre d'un senti- 
meut de donleur en pensant qu'un cêrtain nombre de familles ne pouvait par- 
ticiper à la joie commune, parce qu’elles portaient la peine de quelques offen- 
ses faites par l'un de leurs fils à la société et aux droits sacrés dn prinec légi- 
time. 

Nous voulons, aujourd’hui, jeter un regard de coïpassion sur cette jeu- 
nesse inexpérimentée qui a été entraînée, par de nombreuses espérances, au 
‘milieu des discordes politiques où elle à ‘été plutôt séduite que séductrice. 
C'est pouk cela que nous voulons tendre la main et offrir la paix du eceur à 
ces enfants égarés qui vondront nous montrer un repentir sincêre. Mairitenant 
que notre bón peupde nous a fait voir-sori affection et sa constante vénération 
pour le saint-sivge et notre personne, nous sommes persuadés que nous pou- 
vons pardonmier sans danger. Nous preserivons done et ardonnons que le pre- 
mier jour de notre. pontificat soit sotennisg par l'acte suivant de grâce souve- 
raine : he 

te Lest fait à tous nos spjets qui se trouvent act vellement en lieu de puni- 
tion, pour délits politiques, remise de léur peine, pourvu qu’ils fassent, par 
écrit, une déclara:ion solennelte, sur leur honneur, de ne vouloir, en aucune 
manière ni en aucun temps, abuser de cette grâce, et de remplir à l’avenir tous 
les devoirs de bons et de fidèles sujet, : „0 

2e Geux de ros snjets quì sont en pays étrangers pour délits politieques pour- 
ront prafiter de la prósente résolution en faisant, dáns le délai d’ane année, 
connaître à nos nonces apostoliques ou autres représentants du saint-siëge leur 
déxir de proâter de cet acte de notre elémence. f 

30 Nous absolvons également ceux qui, pour avoir pris part à quelques ma- 
chinations contre l'état, se tropvent surveillés politiquemgent ou déclarés in- 
capables d'offices municipaux. en 5 

de Nous voulons que toutesles procédures eriminelles pour délits politi- 
quesqui n'ont pas encore vezu un jagement--définiti f‚ soient à l'instant sup- 


uns d’entre eux demandent la continuation du procès alin dé mettre leur in- 
nocence au grand jour. : ek : 

5° Ne sont pas compris dans les dispositions des précédents articles : le pe- 
tit nambre d'eccläsiastigues, d'oficiers militaires et d'employé: du gouverne- 
ment qui sont déjà condamnés,ou en fuite, ou en procès pour dél:ts politiques. 

A légard de ceux-ci, nous nous régervons notre déter.nination aprés avoir 
pris connaissance de leur position particafière. 

6e Sont également exceptés de la présente grâce les crimes et délits ordi- 
naires dont la connaissance est renvoyéeaux tribunaux. 

Naus voulons avoir confiance que ceax qui useront:de notre clémence, sau- 
ront respecter dans tous les ternps leurs devoirs et leur honneur. Nous espé- 
rons encore que leurs esprits, adoucis par notre pardon, déposeront leurs 
haines civiles, qui toujours sont l'occasion et leffet des passtons politiques, 
an de resserrer lesliens de pais dou Dieu a voulu que tous les fils d'un mè- 
me père fussent unis; mais, si notre espérance se trouvait trompée, ce serait 
avec une bien amère douleur que nous nous va pellerions que, si la clómence 
est l’attribut le plus doux de la soúveraineté, la justice en est le premier de- 
vanf. 5 n 

Donné à Rome, à Sainte-Marie-Majeure, le 16 de juiltet 1846." - 

De notre première année de notre.poatìficat. 


Signê, Pros pp. IX. 
DET ee en 
La succession dans tes duchés de Schleswig 


ei Holstein. 
La presse allemande se montre fort irritée dela récente pro- 


} olamationdau roi de Danemarek sur la sueeession dans les duchés 


de Schleswig et Holstein. La Gazette de Co'ogne publie un ar- 
ticle violent contrela déclaration de S. M. danoise. Ellen’y voit 
qu'une suite desintrignes dela France, et elle trouve une preuve 
de ce fuit dans le voyage vécent du duc Decazes à Copenhague. Il 
faut she protester,dit la feuille rhénane, contre cette 
asurpation du Danemarck. Ce sera protesteren même temps con- 
tre les velléités de la France sar la rive gauche du Rhin. Les 
deux questions qui sont plus intimement liées qu”on ne le croit. [1 
faut que les peúples attemands poässent leurs princes à une dé- 
marche significative vis-à-vis'da Daneotarck pour avoir oser 
trancher’ me qúestion sûr láfuelle lá dièto seale avait le droit 

VOER BAS dERigjpn. he ogndpite.de la diëte. dans cette affaire 
ra Ja Mesurg ge ge que veut la eonfédération germanique. 
…Â Newmanster une. róunion publique; a-eu lieu le 29 de ce 






| mois, À laquelle on comptait plusieurs milliers d’ habitants des 


duehés de Schleswig et Holstein. Une adresse-ya-èté! adoptée 
pour protester:contre la réclamatión du roi-deDarèiharet:'Gette 
adresse, qui sera présentée aux Etats des denx dudhób BE 
à Itschoë, dénie au'ròi de Driemiarck Woatdfojs RER EES 
dans les duchés où la ligne masculine est seulp’ Bise à succé- 
der. D'autre part, le roi a fait savoir aux états qu'il persiste dans 
ses prétentions, et il dèfend aux eommissaires royaux prêsde cet- 
te assembléede recevoir des pétitions ou des mémoires relatifs 
à la question de succession. 

L'assemblée des états-du- Holstein s'est rêunie le 15 de ce 





4 : TT [meis à Itzehoe. Dáns Jë reéès: de la dernière diète, il est dit re- 
Ees correspondance et journaux d'Espagne ne renferment 


Jativement à l'adresse concernant les questions de l'unité du 
royaume et de la succession : - 

‚Dans. nne vequête qui nous a été adresste en date da 21 décembre 1344 
par nos fidèles Etats an sujet de la suecossion dans les duchés de Schleswig 
et de Holstein, en cas d'extinction de la ligne masculine de notre maison 


royale,et a l'occasion des débats que cette question a soulevés dans la diète 


de Reskilde, ils ont solennellement protesté contre toute atteinte portée 
aux rapports politiques du pays, en soutenant que la. ligne masculine, était 
senle appelée à la succession dans les duchés. Cette protestation, ainsi 
qu'une pareille assertion, Hotis ont grandement surpris. » 
Le rescrît, après avüïr contesté aux, états le droit de faire une 
telle représentation, ajòute: 
‚x.En attendant, nousavons Jugé;conzagable Pordgnaer EN Dos commis- 


- 


u +} saires poès la dièto de f’accepter Wórén, vant Sncunépétitign relativement: 
es 1/2 à 9 1/2, la foulese renouvelant sans cesse sur . JEN ä ae 
Monte-Cavallo, le saint-père a dû päraître trois fois 


dcetteaffaie, | MR | 

Gesteet ordrequi a, dit-on, provòiuê une si grande agitation 
parmi les dépntés. On prêtend qu'il sera fait une démarche en 
dehors de l'assembiée pour maintenir les droits de la diète : on 
insèrera un paragraphe dans l'adresse en réponse au discours 
d'ouverture, Les membres de la commission de l'adresse sont 
MA. le comte Frédéric de Reventlow, les avocats Bargum, 
Claussen, Löck, le bourgmestre Balemann et plusieurs autres. 
Il faut espêrer, qe le commissaire royal M. le comte Joseph de 
Reventlow-Criminil, président de Ia chancellerie, jusqu'ici éga- 
lement estimé de l'ordre équestre, ainsi que des autres membres 
de l'assemblée, trouvera les moyens de diriger les débats dans 
un esprit de calme et de concorde. Le gouvernement a propasé 
plusieurs projets de loi importants Sur le sort desquels le pays 
doit désirer d'être rassuré ie plus.tôt possible. 


t 
+ 





Affaires de Suisse. 
Zurich, 24 juillet. 
Dans la séance d'hier, l'assemblée de la Diétea offert plus 
d'intérêt que dans les sances prérédentes. Dans le paragraphe 
ler du päcte fédéral de 1815, il est dit que les cantons se garan- 
tissent réciproquement leurs Constitutions aussitôt qu'elles au- 
ront été adoptées par les autorités supêrieures d'accord avec le 
principe fêdéral. On sait.qu’'en 1831 les députations de tous les. 
cantons régénérés ont examine le point de savoir comment il 


primmées et que les prévenus soient llbreatent ren vorés; A moins que quelques | 


in pròs. Pacpesdion de NEorcHÂTEL 
Eed a 





En ee Bel iede ä Ì 
allait entendre cette grantie fé all iagt,rdes zit 
structions spéciales inj tend Gees, AE TiM rate: 
Depnis plusieurs cofistttudlöns n okt pas recùu À sangkion, des 


Etats, et d'autres, au.contraire,, ont été, garni dwenrque le 
pacte fédéral soit formiel sur ce'point. Aujou An Lconstitu- 
tions de Glaris, de Soleurc, d'Árgovie et de Valai hesgat pas 
garanties par tous lès Etats. ON ja aqos 

Uaret Unpezwauper refasent la garaatie au canton de Glaris; Uri, nm pas 
garanti la constitution de ‘Soleure de 1840; celle d'Argovie attend encoze la 
garantie des cantons de Luce: ue, d’Uri, de Schwytz, d'Ünderwalden, dé’ Zug, 
de Fribourg et d’A ppenzell. On sait pourquoi. : E 

Lugies fait remarquer aux états qui ont rcfusé leur garantie à Argovie que 
la suppression des couvents n'est pas venue de la constitution de 1841, mais 
des autorités supérieures d'Argovie. en 

Us invite les députss d'Árgovie à lire les recès fédéraux des dernières an- 
nées, où ils trouveront les molifs du refus de garantie. 

Fatnoure pense qu'il importe d'ezaminer dans quel sens ces. constitutions 
sont maintenues. Cellé d'Argevie, il est vrai, ne contient rien de contraire au 
pacte fédéral ; mais le gouvernement d'Argovie a depuis lors violé le pacte 
d'une manière flagrante. Ce canton est sorti du pacte et s'est mis lui-même 
hors de portée. Ledéputé d'Argovie exprime sa satisfaction d’apprendre du 
député de Fribourg que la constitution de 1841 est conforme au pacte fédéral; 
il s’étonne donc que Fribourg hésiteà donner sa garantie. Quant à la suppres- 
sion des couvents, c'esf une vieille affaire. Argovie s'est borné à étouffer Te: 
foyer de la révolutioasLeycouvents doivent à eux-mêmes leur- suppression. La 
proposition d’Argovie de demander aux états leur garantie wobtient qu’une 
voix (Bâle-campagne); pour la simple invitation de garantie, 8 voix 1/2. La 
constitution du Valaisde 1844 n’« été garantie que par onze états. Ainsi Ia: 
majorité manquê: La äîfficulté principale vient de Particle 2, qui porte que la 
religion de Fétat est lareligion apostolique et romaine. Elte seule « un culte, 
tandis que dans la constitution de 1839 il est dit : Elle senle a un culte publie 
Les cantons qui refusent la garantie ne demandent que le réiabliasement de: 
Pancien ärticte, 'ët mémò une simple declaratief cantonale de la paix du 


. Valdis. 


Beans dé qu’à Rome même on est tolérant. Ean 

Granis, Bare, SCHAFFROUSE, Gassons, THORGOvIE et Gefèvs partagent cette 
opinion. 

eee ne se contente pas d'une simple déclaration. Ce canton eët en droit- 
de demander la plus grande liberté du culte, attendu qu’ila construit lui-mê-: 
me une église catholique avec des sommes fournies pourla plus grande par= 
tie par des protestants. ed k 

NauFcHATEL, qui avait refusé l'année dernière sa garantie, la donne mainte- 
vant. : ; 

Angovrz allègueque l’évêque et le clergé sont specialement représentés 
dans le grand conseil du Valais, ce qui contredit le principe de égatìté des oî-- 
toyens. Cette interprétation de l'art. 12 du pacte fédéral est trop large. 

Vaup vante la liberté dont les catholiques jouissent dàns son canton, et de- 
mande le changement du paragraphe. 

Vázas remercie Neufchâtel d'avoir donné sa garantie. Le député répond 
aux arguments de Zurich et d'Argovie. Il reproche à Argovie d'encaisser lar- 
‚gent du clergé Il attaque aussi le député de Vaud; il se plamt de ce que la 
liberté religieuse est poursuivie jusque dans le sanctuaire. Vatais ne veut- 


preadre ni Berne ni Vaud comme modèle, ’ 


Luceare prend la parole, et préteird que Ta liberté des caltes ne peut être 
demandée comme un droit. Le principe vital de la conféd&ration, Feit la 
tolérance. H ‚ GEE: 

Zua a garanti la constitution du Valais, raais if fait observer qu’il eût mieux 
valu suivre une autre marche. En 

Angovig fait des difficultés au Valaös, éfs’étonne qúe ce canton. Tui oppose 
de son côté des difficultés. L'article 12 du pacte fédéral ne contient pas un 
ordre, mais seulement une autorisation. : - 

Vaups’'étonneque le Valais s’occupe tant de la liberté religieuse et de 
Féglise protestante dens le canton de Vaud. Il y rézne une liberté pleine et 
entière. IÌ n'est pas question de liberté religieuse en général, ni de Téglise 
protestanvede Vaud, mais seulement de la posit‘on des protestans dans te Va- 
lais, d'autant plus queles catholiqaes sont traités fivorahlement dans le can- 
ton de Vaud. L’évéque de Fribourg a même écrit que les catholiques, dans le 
canton de Vaud, resteront saus la protection du gouvernement. Le député da 
Vaud ajonte que la proclamation du 4 août, que le; protestants n'ont pas vou- 
lu lire dans les églises, a.é:ó due sans-diffio wté-par tes états vathotigues. 

Tauacovie : Lucerne ne devrait pas parler de la tolérance confessionunelle, 
après avoir ap pelé les jésuite; établis ppur combattre le protestantisme. 

Lucent répond qu'il ne Taût pas coafagdre la tolérance avec I'égalité con- 
fesstonnelle. , ‚ 

Vanaovie répòte ce qu’il a déjà dif sur la parfaite coreorde-quì règns dans 
le canton. bi 

Beans : Il n'est pas étonnant que le Valais ne veaille pàs nous preadre pour 
modèle : à Berne on discute, mais où ne se bat pas. Eg 

Vagats : Chacun a sa manière.de traiter les affaires. Les Valaisams aiment à 
„pgocáder rapidement et avec vigueur. E 
: of: la constitution du Valuls et garantie par 

miejorité. : . NE 


{““La'proposition d'Argovie d'inviter le Valais à mettre sa eonstitution d'ac- 


cord avecle pacte tédéral, n 
GANPAGNE. ob N 

La Constitution de Vaud rencontre même des difficultés; IK plúpart des: 
cantons accordent Îa garantie sans-difficniié. 8 sd 

SCHAFFEOUSE fait quelques observations afnicales. : 

Luaenne refuse sa garantie à cause de origine révolutionnaire de la cons- 
titution. 

SAIAT-GALL garantit sans difficulté les constitutions du Valais et de Vaud, et. 
eritique le motif du refus de Lucerne. : - 

Vaop divise les révolutions en révolutions régulièreset irrégulières, Dans la- 
première classe est celle faite dans le canton de Vaud au mois de février; celle 
de Lucerne, en 1840, est dans la seconde. 7 

Lucense proteste contre cette division. Dix-neuf états se pronontent pour’ 
garantie de la constitution de Vaud, Lucerne refuse son adhésioa. 

Le Vazais réserve son, vote, et Farsoune maintient le protooole ouvert. 

On s’'occupe ensuite des moyens de compléter l’état-major fédéral 

Vaup pense qu'il faut attendre un moment plus favorable pour les radicaur 
pour nommer les officiers. : 

Aucovig et Bare-CAmPAGYR appuient geuls cette proposition, 

Urret Le Varars demandent lexclusion du docteur Barmánn, parce qu'il a: 
été condamné par ua tribunal de son canton. ' 

BALE CAMPAGNE pense que les deux tiers des populations suisses en jageront. 
autrement. * ek 

Uzr croit que dans la diëte il ne 
tiers du peuple suisse. ee Hen Ede VUE 5 

Nevrcaarsg dit que M. Barmann habité Paris, et que par cela seul il n’est pas 
éligible. '6 7 ER : 

Ón passe gu vote. Pour la proposition d’Uri: « Je suis pour celle de Neufchâ- 
tel, de charger le conseil de guerre de prendre. des renselgnements sur le do- 
micile de M. Barmann et son éligibilité », 12 voix. 


‘est aduptée que par BRUNE, ARGOVIR ef BALE- 


peut être question de Ia volonté des deuz 





Noavelles d'Angleterre. 
RENEE Londres, le 25 juillet. 

Lord Brougham a annencé le 23, à la chambre des lords 
qu'il ajournerait à' vendredi prochain sa motion relative à la 
traite, Le marquis de Landsdowne, répondant à une interpella- 
tion qui lui avait étò adressée dans une próécédente séance, au 
sujet des affaires de Gallicie, a dit que, d'après lek renseigne- 
ments les plus authentiques recus par le gouvernentent „ -Au- 
triche était disposée à user envers la plupact des individus qui 
s'êtaient laisse égarer dans les derniers teaubtes, de toute la 
clêmence compatible avec l'ordre et Ia justicò. 

A la chambre des cominunes, le chaneelier de 1’ échiquier « 
demandé l'ajournement à lundi de:ta: discussion sur le ‘pròjet 
relatif au tarif des sucres, à cause de'la perte cruelfe que vient 
de faire lord John Russell. 


_…M. O'Connell a annoncé qu’il présenterait, au cominence- 


meent de la session prochaine, une motion temdant à faite ins- 


tituer une enquête sur les effets de l'uniow législative entre 
FP Angleterre et ['Irlande. 

Le bill pour la prordgation au 15 septembre des droits actuels 
sur lessucres a été lu pour la seconde fois. M. Labouchère , 


interpellé par M. O'Connell, a dit que, d'après les renscigne- 
ments recus par le gouvernement, la maladie des pommes de 
terre a fait de nouveau son apparition en Irlande. « Le gou- 
xernement, a ajouté M. Labouchère, s'occupe sérieusement 
des moyens a prendre pour arrêter les progrès de l' épidémie, » 





Te Affaires de Grèce. 

La commission du budget a enfin prêsentê son rapport à la 
chambre. Les débats von: donc avoir prochainement un vérita- 
ble intérêt, car l'administration va trouver une occasion toute 
naturelle de récapituler et de faire comprendre à tout le monde 
les diverses améliorations qui depuis ún an ont été appliquées à 
la situation de la Grèce. Déja l'opposition semble avouer qu'elle 
n'aura pas grande ioflaence sur les débats ; aussidemeare-t-elle 
encore dans l'inertie qui depuis cinqou six mois est son rôle 
dans les chambres. ll est vrai qu'en dehors du parlementelle 
fait des efforts dont l'activité rachêterait largement cette inac- 
tion, si en définitive tous leurs résultats ne tournaien! pas à son 


préjudice. L'opposition veut à toute force revenir aux affaires , | 


et la légalité ne lui en aplanissant pasle chemin, c'est à des 
ragyens tout-à fait extraordinairesqu’elle a recours. 

On vient encore de déeouvrir un nouveau complot. Une cor- 
respondance entre quelques persunnages assez marquants du 
pártì miavrocordatiste ct des chefs de bandits vient d'êt1e saisie. 
Oa ya vu pourgaoi an certain Christos Boulgari, un des plus 


„redoutables chefs de brigands de la Roumélie, venaft d'appa- | raison. 


| 
| 
| 
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raître tout rêcemment sur la frontière à la tête d'une bande | 


nonibreuse. Îl était appelé à venir se joindre, en Eurytanie, à 
une troupe armée en secret, dans le but de fair éelater une 
révolte à main armée. Les principaux meneurs de cette coupa- 
ble entreprise sont arrêtés, et une instruction régulière a été 
entamée. ‚ 
Cet événementa porté un coup terrible aux adversaires du 
pouvoir. Outre que l'audace de leurs partisans se tronve tout- 
“a-coup abattue, l'opposition perd complêtement le droit de se 
poser dans le pays, en défenseur des idées d'ordre et des prin- 
.cipes légaux. Ses anarchiques tendances sont à nu, et la répro- 
bation generale qui s'appesantit sur elles sont, il faut le rccon- 
naître, nne garantie de plus pour la duree du ministère, en 
même temps que l'indice du progrès que les interêts de l'ordre 
et de la légalité ont déjà fait dans le pays. Le parti anarchiste 
vient:aussì de perdre un de ses organes lès plus redoutables dans 
lä voie où il était entré ; le-chef de bandits Molotzos, l'un de 
ceux qu’on avait dernièrement tenté de pousser en Thessalie, 
vient d'être tué en Phthiotide, ainsi que plusieurs de ses com- 
pagnons, dans une rencontre avec un dêtachement des gardes 
frontières. - ee 
…… Le’ pays est tou;ours fo 
‚cette année angmente sensiblement le bien-être dont le peuple 
commence à jouir : aussi les travaux agricoles, le comquerce et 
ta márine ont-ils pris un nouvel essor dans ces dern ters \emps 
Les élegtiors communales ont commencé dans la plupart des 
provinces. Elles s'opèrent avee an calme parfait, et c'est là un 
symptôme ‘retnarquable de l'esprit qui anime les populations : 
antérieutemerit les élections manicipales donnaient presque 


tgijours lieu. ARX, eener les plus déplorables ; souvent même | 


rt tranqailte. L'abondante récolte de 
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Nouvelles et faits divers. 
‘Les nouvelles de Haïti vont jusqu'au 25 juin. IJ paraît qu'à la 
demande du consul gènéral de France, le nouveau président, le 
général Riché, dont les bonnes dispositions envers l4 France ne 
se sont pas dêmienties, a accordé à M. Dubrac une indemnité de 

5,000 pistres, comme rêparation desdommages qui lui avaient 
été causéset de son expulsion violente du territoire de la répu- 
blique. Par cette concession qui a excité le mécontentement de 
quelques patriotes haïtiens, toutes les diffienltés entre la France 
et Haïti se sont trouyées aplanies, et M. Levasseur, après avoir 
fait sa rentrée au Port-au-Prince, a arboré de no:tveau sar le 
consulat le pavillon nationalquia étésalué de vingt-et-un coups 
de canon. 


— La Haute Cour des Pays-Bas vient de s'occuper d'une affaire vraiment 
étrange. n B ‚ 
Le nommé J. R. Kuyper, jeune homme de quinze ans, habitant la pro- 
vince de Groningue, a commis au jour de Pan un acte que Fon pourrait en- 
visager comme une espiègleric, mais que le ministère public s'obstine à re- 
présenter comme un attentat à la propriété, Ayant posé ane échelle contre 
une fenêtre fermée, ce.jeune hemme avait escaladé la maison d'un de ses 
voisins, coupé un carreau de vitre et bu avec ses camarades le contenu 
d’une bouteille de genièvre qui se trouvart sur une table devant la fenêtre; 
“après ce brillant exploit notre jeune étourdi avait rempli la boutcille d'eau 
ct l'avait remise àla place où il avait trouvée. Aussitôt somimations et 
poursuites de la part du ministêre public près le tribunal d'arrondissement, 
de Wipschoten ; mais celui-ci a considéré l'actton incriminée comme une 
pleisanterie et a renvoyé le jeune Kuyper de toute poursuite de ce chef. 
‘Sur l'appel interjcté par Pofficier de la justice, la cour provinciale, ayant 
êté gaisie de cette affaire, a à son tour absous le jeune hommie, mais pour 
“tn Yatre motif. Cependant le ministère public, non déconragé par ces deux 
“&hibes-successifs, s'est poarva en cassation contre l’aryêt de Ìa cour provin- 
„€iale de Groningue. $ d 
-_ Gest ainsi que cette question a enfin été déférég au tribunal suprême. 
L'avocat général près la Haute Conr a partagé opinion de ses con!rères de 
Groningúe'ë® s'est efforcé de démontrer que la loi ne reeonnaît aucune dis- 
tinction cotrpdessaptes coupables commis par plaisanterie ct ceux qui ont 
‚été commis sérjetssement ; mais par suite de diverses eirconstances atté- 
nuantes, ee sévère.appréciateur des dspiègleries de la jeunesse s'est borné 
à requérir contre Paceusé la peine correctionnelle d'un mois d'emprisonne- 
ment. La Haute cour prpaoncera le 31 de ce mois. RAS 
—Le roi des Frangais vient. d'élever à la dignité de pairs de 
‚France: … pdre 
MM. les-lieutenants-générauz ‘baren Deponthon, de la 2e section du 
cadre de Yétat-major-général ; corate d'Hagtpoul, commandant la 8ee di- 


„sion militaires -vicomte Jamin, de la Zoe section du cadre de Pétat-major-_ 


néral; baron Rapatel, membre du comité consnltatif de l'infanterie ; 
Trezel, commandgpt la 13° division militaire, 


— Mlle Dejazet, qui revenait de Londres, suïvait, en chaise de poste, la 
rate d'Abbeville á Amiens, en compagnie de MM. Théophile Gautier et 
KsYaaderburck. A la sortie d'Abbeville, un homme’ monta, sans y être 
antarisé,, defrière la voiture. Sur les représentatious qu1 lui farent faîtes, il 





fa comme'ùne grâce de garder la place qu’il avait prise. It Pobtint, et 


— On écrit de Londres, 24 jrullet: 

Voici le programme de Ja cérémonie du baptême de la jeune princesse, 
fille de la Reine,qui aura lieu demain dans l’après-midi,dans la chapelle du 
palais de Buckingham, ct l'ordre de la marche du cortége royal. La duches- 
se de Cambridge etla duchesse de Kent, par proeuration de la duechesse 
d'Orléans. serviront de marratnes à l'enfant royal;le parrain est le grand duc 
hérèditaire de Mecklembourg Strelitz. L’archevêquede Canterburg prési- 
derg à la cérémonie religieuse, assisté de l’archevêque d’York, des évèques 
‘de Londres et de Norwich, et des chapelains dela Reine et da prince Al- 
bert. Les ambassadeurs ct ministres étrangers, les membres du cabinet, les 
‘grands dignitaires de l'Etat, les grands officiers de la couronne et les per- 
sonnes de la maison royale sont senls invités à la cérémonie ct au banquct 
qui suivra. Après le banquet il yaura, au palais, une grande soirée pour la- 
quelle 300 invitations ont été délivrées. 


— Le tribunal correctionnel d'Anvers a jugé laffaire du nommé Joseph- 
Jean Brabander, âgé de 25 ans, nú à Ostende demeurant à Anvers, capi- 
tainc du navire belge Rembrandt, prévenu 1° d'avoir dans le courant de 
cette année, durant le voyage d'Anvers à la Havane, maltraité à plusieurs 
reprises ct de la manière la plus barbare, le second de son navire, le nommé 
Voss, àgé de 32 ans, et les nommés Georgensen, cuisinier, et Doyen, matc- 
lot 3 et 20, d’homicide involontaire, pour n’avoir porté aucun secours ou or- 
donné aucun moyen pour sauver le malheureux Voss, lorsque celui-ci était 
tombé à la mer, où il a trouvé la-mort. 

Les faits qui ont été mis au jour par les dispositions des témoinssonttel- 
lement barbares et portent un cachet d?nne si odieuse brutalité,qu’on serait 
tenté de les attribuer à.un esprit en délive, à un fou furieux, sì d'autres 
circonstances ne venaient prouver que le prévenu jouissait de toute sa 
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Un matelot est vénú déposcrgn’gr jaar Brabander avait fait déshabiller 
Voss, et qu'après avoir enduit de goudron plusieurs parties de son corps, il 
Pavait couvert de plumes; que dans cct état il Pavait forcé de se mettre au 
geuvernail pour diriger le navire, Ensuite il lui fit parcourir dix fois le pont, 
en laccablant de coups et en plagant tous les matelots de distanee en dis- 
tance avec ordre de le frapper avecun bout de corde Ces indignes traite- 
ments se sont renouvelés à plusieùrs reprises. 

La plume se refuse à rctracer toutes les tortures éprouvées par le mal- 
heureux Voss, jusqu’au jour où, fetigué d'une pareille existence, il s'est 
jeté àla mer, d'autres pensent qu'il y a été jeté. Dans tous les cas, le capi- 
taine Brabander et un matelot, nommé Van den Berg, qui semble avoir été 
son complice, mais qui s’cst soustrait par la fuite, aux recherehes de la jus- 
tice, se troùvaient sur le pont au mement où Voss, se débattait dans l'eau. 
Ces hommes ont cu le cruel courage de le voir mourir, sans fatrc le moindre 
effort pour le sauver ! 

Sur linterpellation de M. le président, pourquoi les matelots de l'équi- 
page n’avaient pas empêche le capitaine d'exercer ces mauvaistraitements, 
ees hommes répondent qu’ils se méfiaient les uns des autres, appartenant 
presque tous à des nations différentes et que d'ailleurs tous tremblaient 
devant leudeapitaine dont la violence ne connaissatt point de bornes. Un 
jour le cuisinier lui ayant fait une observation sur sa conduite ignoble en- 
vers Voss, l'aceusé, sans répondre un seul mot, prit une poignée de poudre 
et la mettant dans ane boîte à briquct à Pinsu du cuisinter, il pria celui-ci 
de lui donner du feu pour allumer un cigarre. Le cuisinier s'ermpressa de 
battre le briquet, à la première étincelle, la poudre s’enflamma et le mal- 
heureux eut la figure horriblement brûlée. 

Leprévenu a été défendu avec talent par M. Delvaux. 

Le ministère public a soutenu Paccusation en s’élevant avee force con- 
tre la conduite indigne du prévenu Brabander. IÌ a tequis contre lui le 
maximum de la peine prévue par Part. 311 du code pénal, 

Le tribunal à condamné le capitaine Brabander fils, à 5 années de pri- 
son , 5 années de surveillance ct 500 francs d'amende. ’ 
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En quelques instants tous les bâtiments étaient embrâsés. Une immense 
colonne de feu et de finmée était chassée vers la ville par un vent de sud- 
ouest assez fort. La violence du feu est telle que l'on craint même pour les 
maisons de la porte de Flandre à l'intérieur de la ville. ‚ 

- Pextrême promptitude et Fintensité des flammes orit rendu Îes premiers 
secours tout-à-fait matiles. On a sauvé en toute hâte les meubles de toutes 
les habitations voisines ; on les transpertait dans l'intérieur du faubourg et 
et sur les boulevards Un pont de bateaux a été improvisé sur le canalde 
Charleroi. ne 
Les établissements de la scicrie à vapeur sont situés entre un bras de la 
Senne et le canal de Charleroi; malgré,cette circonstanec assez heureuse 
pour Palimentation des pompes, tout brûle de fond en comble. 

De graves accidents sont malheureusement à déplorer. Plusieurs person- 
nes sont grièvement blessécs. ° 
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— Un funeste accident est arrtvé à Ktbeaf, dans la nuit du 22 au. 23 
courant. Lesieur P… avait invité son père, qui demeurait à Lisieux, à venir 
présider à son installatiun dans une maison nouvelle qu’il allait oceuper. 
G'était presquê une fête. Le père de M, P. arrive cton le loge au premier, 
dans une pièce ayant une large fenêtre ouvrant de plain-pied sur un étroit 
balcon. sans appui. Pendant la nuit, M. P. père a besoin de sortir; il passe 
ses pantoufles, allume un flambeau, et‚ ne connaissant pas encore la mai- 
son, prend la grande fenêtre pour une porte vitrée, l'ouvre sans regarder à 
ses pieds, et va rouler sur le pavé où il se brise le crâne. Au bruit desa chu- 
te, son fils descend et le trouve dans l'état le plus affreux; tl court chercher 
an médecin, mais quand il arrive avee le doctear, il cst trop tard, la victi- 
me a cessé de vivre. La mort avaë été-presqu’instantanée, 


— L’Agra Chronicle da 24 mai, public les détails d'un désastre qui lais- 
se encore bien loin derrière lui, pour le nombre des victimes, ceux que nous 
avons enregistrés depuis 3 semaines, Le 20 mai, à la suite d'un affreux ou: 
ragan, la gaserne de Loodianah; oecupée parle 50° régiment d'’infanterie 
de Farmée anglaise;*’esh, éeroulée presque en entier. Quatre-vingt-quatre 
personnes, dont 14 fermfes et 20 enfants ont pési éerassées sous les décom- 
bres. En outre 127 ont été plus ou moins grièvement blessécs. IÌ est à crain- 
dre que plusieurs-de ces derfiires-ne soient venues grossir le nombre des 
morts, et qu'en outre on n’ait trouvé encore,en: achevant de déblayer les 
décombres, de nóuveaux cadraves. La violenee de l*ouragan était telle que 
dans les environs de Loodianakr plusicurs habitations ont été renversées on 
même emportécs. Là aussi des malheureuzx doivent avoir péri, Loodianah 
est située sur les bords du Stelledje. On se rappelle que les Anglais ont rem- 
porté récemraent une victoire décisive sur les Sikhes près de cette ville. 


‚_— Voici un moyen indiquê par le Punch anglais pour s'emparer d'Abd- 
el-Kader : 

__Qu’on lui fasse signer une lettre de change, n'importe pour quelle som- 
me. Qu'on vende alors le Bittet à MM. tels et tels de Londres on à MM. Fould 
et Oppenheim de Paris. Nous parions cent contre un que ces respectables 
négociants, le jour de I’éehéance, trouveront Abd-el-Kader, dût-il se ca- 
cher dans larche de Noë sur le mont Ararat. 


— Une ex-modiste qui est devenue presque grande dame par son mariage 
avec un des plus fameux agiótèurs de la Böurse, rencontre dans un salon 
un jeune honne, son compatriote,qui l'avait eonnue quand elle faisait des 
chapeaux, et qu’il était lui-même commis d'une maison de soieries. 

Après aveir longueinent parlé de leurs souvenirs d'une époque beaucoup 


| moins brillante pour l'un ct pour l'autre : 
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\ jonDad sa ryute jusqu’au débarcadère. Là, on eut le'secrct de son insìs- 
aca? Ta 'm hide. Yabderburck avait disparu. Une plainte, a été 


adrassóe Âoë sujet au MWginet ‘de M. le procureur du roi d'Amiens 


— Vous voyez, dit la presque grande dame, que le mariage ne m’a rien 
t oublier. \ ‚ 

— Avoucz qu’il ne vous a rien appris non plus, riposta P'ex-commis mar- 
chand. 
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La Direction dela Société de VEclairage au Gaf 
des Pays-Bas a honneur d'’avertir les actionoaires, que les couf 
pons des actions del'Usine de La Haye, échéant le ter Août prochain, seront? 
payés dès cejour chez M. P.J. LANDRY, à La Haye, M.R. WARD, 21, Ves 
City Chambers , Bishops gate Within, à Londres, et MM. GOLDSMID & C° ;; 
48 bis, rue Basse du Rempart à Paris. ‚nf 





La Direction de la Société de VEclairage au Gaj 
des Pays-Bas a l'honueur d’avertir les actionnaires. que les co 
pons des actions de l°Usine de Leeuwarden , échéant le der Août prochain, 
ront payés dès ce jour chez M P.J. LANDRY, à La Haye, M.R. WARD, 
New Ciiy Chumbars, Bishops gate Within , à Londres , et MM. GOLDSH 
& Ce, 48 bie ‚rue Basse du Rempart à Paris. nn 


PORTRAITS DAGUERREOTYPIS, 


“ Lesieur Edouard Francois, de passage en cette ville, y séjournerd 
quatre jours pour s’occuper de la confection de Portraits Daguer! 
réotypés qu'il ezécute en dix secondes de temps et qui sont d'une resseriij 
blance parfaite. Le prix de ces Portraâts est de fl. 5, fl. Set fl. 14. 

S’adresserà l'hôtel de La villede Paris, Nieuw Markt. î ee 

Le sieur Edouard Francois offre en même temps à vendre un sú 
perbe appareil complet de Daguerréotype, dontil enseigne l'usage en deu 





legons, et fort convengbte pour un amateur. 
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Le soussigné , avantageusement connu par l'inven:ion d’an procédé inf 
lible pour la destruction des Punaises, et qui en a abtenu un brevet de Sr% 
le Roi des Pays-Bas , offre ses services aux personneg dant les habitatioris son 
effectées de ce frau. 7 Í nT 
On pourra'tompter sur la plus grande diserétion. ©: => “ * Jg 
S’'adresser chez lui de 10 à 12 heures du tndtin, ok Púù-peut se procurer #5 
domicile le spécifique pour la destructiou de ces inssctes. fl. 5 la cruche ef/ 


fl. 3 la boûteilte. f 
H. FULT, mn 
Gedemptegracht,R,no 261, près de 2% à 
Wagenstraat ,à La Haye. i 
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_GRAND HOTEL DES BAINS 4 


Schéveningue. 


Tous les jours Fable d’Môte à 4 heures, et Salons pour Dinersf 
ticuliers, Les Dimanches, après le diner, musique des grenadiers, 


_SWITZAR frères. 
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Cours des Fends Publies. 4 
Bourse d'Amsterdam du 25 Juittet. 
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Dito des Indes 
« Syndicat ..... 
lite... 
“ÉSoriété de Commerce . 
Act, du lac de Herlem, ,.. 
Chemirt de fer du Rhin ... 
‚Act. du Chemin de fer Wolland. 
„ Oblig. Hope & C. 1798 & 18165 
Dito dito 1828 & 1829 5 
Inscript. an Gran Livre , „ 6 
. Cortificatéau dit, ......6 
Ditoinseriptions1831& 1883 5 
[Brerum de 1840. …. ... 4 
fu. chez Stieglitz et Comp. 4 
„Passive .. ….. se. 
Dette différée à Paris .. . 
Deferred ,.... 
* Ardoirs. «ee 
Dito tete 
Coupons Asdoins ,... 
, {Obligations Gall, & Comp . 
Autriche . 


fou mêtaliiges „ . 
N Dito dito : D 
Erance ... Inseriptions au Grand-Livre 
Pologne. . . Actions 1436 . . . . 

z Eupranta Londres tij 9 
Bresil. «ia. id. 1843... 
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Bourse de Paris du 25 Juillet. ee 


EE 


France dje ende en 
i ‘(Erm prupt Ardnin. . …… 

j > “JAnc. defférée 5... 
Espagne  SNgaru stikte. sterne … 


SNE 





dert 5 zes Rane EE 
Naples „ … „ [Certificate Falconet. 
Pays-iBâS . «{Detteactive, . 
tie (Dette active …. 
Belgijue « eeen 
Ens Banque belge. . . es 
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Bourse FAnversdis 25 Juillet. 
Métalliques, 5%». — Naples, 5%». — Ard, 5% 108. — 
rée ancienne, », — Passive 5 % ». — Luts de Hesse 61.4 A, — Cot 
„Bourse (23 heures’. Ardouin ans variation. He 


Bourse de Londres due 24 Juitet De 
8% Cons. 954, 8. — 2 % Holl. 60, 593. — 4x id. Mij & 
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24i,‚z. —3% 353,36. — Portug. 4% 443 (resc.), er ged 


Bourse de. Vienne des, 3 Kerildet. 
_ Métalliquee, 5% 111 3. — Lots de fl. 500 48%) Late de 250 
„Actions de la Banque 1571.  - eee et aes 
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LA HAVE, chez Léopold Leebenberg, Lage Mist 
Dépòt gênérál à' Amsterdam chez M'Scroorsykt 
Beurs teeg;età Rotterdam, chez S. var Rerr Snoeck, 


